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MptUéed 

Ceux nui oui i.iivi de p*fa l;1 jrauJe t i tra 
qui a arrêté pendant plusieurs semaines la 
Ylo économique de l'Angleterre, n'ont pus 
manqué de faire cette remarque: • • Ig iû do 
trf« nombreux et très violent* incidents, mal-
gré les rencontres entre grévistes W policiers, 
iea manifestations tumultueuse- et 1rs trou
bles de nature révolutionnaire. r»a n'a eu | 
déplorer aucune collision sérletnte. p, ,t fe 
gestes tragiques, pas ou presque pas de Me*. 
«ures graves. A quoi tl<-ut ce résultat heu
reux? A une cause fart simple ei que ,a 
presse d'outre-Mancbe n 'hésite pas « consi
dérer comme le facteur principal du calme: 
le» manifestants, sauf >]<• rare* exceptions, 
ne possédaient pas d'armes .1 feit. 

On sait, en effet, ou'ii existe en Ani.-l.-h in> 
une législation tr.'-- rigide »ur la veaite. le 
port et l'emploi des .unies à f.-u. 

En vertu de cette léaislatlo*. il eut Interdit 
il Un partlculii \- d'acheter, de posséder un de 
porter une arme .1 feu. à moins qu'il ne »o|t 
jnuni d'un certitlr-.it (tire.-: nu certifie,-; •>. Ce 
certificat est délivré par le chef de la poli, e 
df? l'arrondissement oft le partteahVr est ,jn-
rnieilîè, mais :\ toaittllloi qu'il soit dament 
•'•tubll rjtH! la dit,- asrrwtimi a ,:.-- ralsnai va
lables peiur demander l'autorisation. Le e n -
tifleut est valable pesr trois ans. mais il e*t 
révocable. 

Tonte personne. n.«a muait- du e<rtltieat 
«fui achète,'possède ou porte une arase à feu. 
est passible d'une amende de cinquante livres 
sterling au maximum, on de tiuis moi-, de 
l'rison au maximum, ou des deux peines a la 
fois. 

La vente d'armes à feu à des personnes 
non munies du ccrtitie.it e<t interdite. Il est 
également Interdit acx préteur* sur pages 
d'accepter une arme à feu comme gage. Toute 
eontraven'ion à ce régiraient est sérieuse-
ment punie. 

Toute personne s'orcupaal de la fabrica
tion, de l'achat ou de la vente d'armes a f< u 
doit tenir un registre et y Inscrira les détails 
de chaque Iwaaaillim dans ni délai de vingt-
quatre heures. Dan* ! • cas d'une vente. le 
marchand est tenu, - i l ne confiait pas per
sonnellement l'acheteur, de lui demander des 
précisions nittaante* jionr 1'ldentilUT. ><l le 
vendeur oublie ces formalités, il Ml pas>ii,: 
d'une forte amende ou d'emprisonnement. 

En France, les armes a feu sont réputé •* 
prohibées. En fait, il n'en est rien et le pre
mier venu peut se procurer un browning 
aussi facilement; qu'un paquet de cigarette*. 

Comme il se connut t ciiaqaw jour dm> no
tre pays des attentats de pin* en plus nom
breux, ne vous. sembV-t-il pas qu'il est tempe 
de modifier, FUI- ce point, la législation fran
çaise en s'inspiraut de la législation anglaise. 

Aotuellemeut les loi- qui régissent chez 
nous la fabrication, lu rente, la pos.-e-,-iuu, 
le port et l'emploi des armes à feu. sont coin-
plètemcnt illusoires. Les drames au revolver 
. neomhreut iM colonnes des jonruatix. Nos 
l'Il duli ni i <H)|iJaji'lfHl nli 11"il1111111 i leur con

cours à lit' rêpTésilon-dv-s crimes'qui'«c mul
tiplient d'effrayante façon, en rendant moins 
facile, par une réglementation sjvère, le port 
des armes a f?fi. 

Si l'on n'y prend garde, la « nation armée » 
ne sera plus seulement une formule de iioli-
tielen mais deviendra une réalité. 

Nous voulons combattre la e-riininalit j 
envahissante: commençftos par désarmer les 
criminelî. 

Maurice Auber. 
» 

LE « VERDUN DU FRANC > 
La France l'a gagné, dit un journal anglais 

Londres. _'6 décembre.— Daaa un éditorial 
consacré â la situation du fmu<\ l'«Obscr-
ver» écrit que la France a montré qac KM 
forces fondamentales étaient toujours là. Ce 
journal ajoute que — ainsi qu'il l'a toujours 
prédit. même quand la rrlae monétaire était 
a son plus haut point —- la bataille qu'il 
appelle le « Verdun du franc ». a et ' g*g»ée 
4>ar la France. 

• 
UN MOTEUR D'AUTO FAIT EXPLOSION " 

Londres, 26 décembre. — l'ue persoun. 
at été toêe et cinq autres btsaaéra par l'er.-
plosjon du moteur d'ucc a:toniohilc. 

U SITUATION EN ESPA6NE 
COMMENTÉE PAR LE ROI 

Paria, 2C décembre. — Le <• l iza ip » re
produit des déclarations que le roi li'Espa-
*;n« a faites a une de se* collaboratri -. 

Le souverain a commim par affirmer 
qn'il gouvernait en compict aei-oi1 avec le 
général Primo de Slver* >t )waUfê>T l'att! 
tnde du gouvcruemvut :1 l'égarl Cn eori» 
d'artillerie. 

D'aiUeorf, ajoute le roi. t^ut cela s'a t artaajjl 
et le» officiers d'artillerie nie ?ont toujours 
•qsaj dévoués. Au surplus, dans fort peu île 
temps, peut-être dans asKfcjaa* j"iir-, il y aura 
de grandes surprise- pour toat la uioinic. 

Alphonse XIII a dit encore : 
— Je snis roi et je le resterai! Mon irAus 

est selide car mou peuple m'aime heaaccnp plus 
qu'on ne peut se l'imaginer a rétraaajar. 

Son interlocutrice lui ayant deman lé si, 
en signant la convocation de l'assemblée na
tionale, il n'oubliait pas un peu la Consti
tution, le rot lui a répondu : 

— Au contraire, le régime actuel as* une 
aunple parenthè«e qui n'est d'aiMeor* pas auti-
eonatifiutionnelle. L<asnemMé>, c'est le premier 
pas vers une situation normale. 

La journaliste faisant allusion au-, aftalav 
tea des anciens hommes politiqnts d'étra ••• 
blK<s. le souverain a répliqué 

— Cn roi n'oublie jamais et pais. <n poli
tique, l'oubli, si oubli il y a. ue saurait être 
Éasasaaat 

E n ce qui concerne la quest ion * j Tani:e.-, 
A l p h o n s e X I I I s'eM f-xprim*. ainsi : 

— T»at qu'on azeept^ra Tsnjer da p:utee-
«orat espainiol, il continuera à être I" jrran 1 
foyer d» rébellion au»! préjuJiciab!.• ù '.a I'.SL;.. , 
qo» l'Espagce. 

An Maroc, nous sommes Msaclés; â Tanger, 
coa intérêts son* U* mêmes. Il s'agit de pacifier 
la sone tout entier*. Voila pourquoi j'espère 
«n accord rapide et efficace. 

Passant à an antre orJre d'idée», le roi a 
condu par les mots suivant-; : 

— Je crois que tout ce qui toti'-be de loin ou 
de pr i s t l'indépendance de la CstsHgDe ren
ferme une erreur. La Catalogne ne répond guère 
ù ce désir et tout antre est sa volonté. Kien de 
ptos naturel que d'aimer dVn unionr sfsVsal 
aa petite patrie, mais comme tout,: chose W l>;1. 
e s t amour doit avoir Ml iimitea 

UNE TEMPÊTE 
SUR LAMANCI 

LA LL'TTE CONTRE LA MER 
l."iidiv.-. il(î décembre. —i IJI tempête 

qui s'étend depuis le l'.r-- le-Calals jusqu'au 
vidfe de Gascogne u fait rage. l>e nombreux 
\i:is»iaux furent obliaVs de ehirchcr uu re-
fetre dans la baie de IMymcr.tu. 

l'sss émouvante bataille avec la mer fut 
livrée pur l'érpiipiiïrc du vapeur brltrinuiquo 
« Mis'.lcy s, -ul se dirigeait \\ rs iu côte con
tre M terrible vent orienté uori-est, acconj-
!>isné de neige e-t de grêle. 

li fut obligé do M uiettiv ;1 la céitn émue 
Pcal et Klugsdown. La mer. dans sa fureur 
l'a juché i.haut et sec • sur la. grève. Le ca
pitaine rietcher, qui le comuuinrlalt, a dé-
riaré que lui et le cuisinier avalent eu des 
presaeptimf ta et que dés qu'ils rencontrè
rent !e grain avec Itnr vaisseau déchargé, 

< • i .ircusé-quent tiè< léger au veut et i»res-
qite ingouvernable, ils comprirent tout de 
suite à quoi 11 fallait s'at.tendr . 

Le* i SJSJSH * étaient vérita'blement mous-
tn;eu^-s, et, en balayant le pont, arrachè
rent les feux de rnsiiion. L'u arrivant au 
Phare flottant de North Goexlwin, la mer 
'•ait si forte qu'elle fit accomplir un têtvl 
à queue complet au c-ngo. 

« Dtasa la matinée du jeudi, .1 raconté 1'' 
1 apitaiue, nous fûmes obligé.* de forcer la 
vapeur pour éviter d'être drossés sur les 
«ioodwius. Trois fois nous êcbanp&mcs par 
miracle an nafragt-, mais eu nous mettant 
deux à la barre, nous réussîmes à utteinelro 
Deal. A M moment, nous n'avions plus ni 
vivres ni eau. 

« Profitant d'une diminution dH violence 
le la-tempête j'envoyai cinq hommes à terre 

dans la chaloupe de sauvetage pour cher
cher des vivres et ils réussirent a. atteindre 
lu côte à Kingsdowu. mais il ce moment la 
tempête augmenta de violence et démolit le 
gouvernail. Nous devînmes la proie ides flots 
1 : lûmes poussés a la cote. » 

C'EST L'HIVER 
EN FRANCE 

Dans la Loire, le froid redouble d'inten-
siié avec- une température de 10 il 1J" att-
desoas de zéro. I'iusieurs cas mortels de con
gestion sont signalés. 

A Perpignan, la neige tombe et la couche 
atteignait dlinaarbe matin dix centimètres. 
Le froid ĉ i nv< -vie. 

A Melun, le froid MM de plus 01 plus vif. 
Le thennoniètre atteint s - j nu- les oiw de 

E N ITALIE 

La réfion de Plaisance sous 50 centimètre* 
de n:ig* 

Milan. -'•• iléeembrr. — Lr froid et ta 
mauval> temps sén-Ls-sriit dans tout le nord 
de IJUiliç. , 

A Milan-, il ue.ige et la couche atteignait 
vingt centlniitre..-. . • ! . - • » » ' 

Dans la région de l'iaLsauce, U ya cin-
q\;ante centimètres do ueigie. 

Près de Trieste, on train est renversé 
par le vent 

A Trieste, li « be>ra J> c'est-à-dire le vent 
lies tut, souille terriblement, l'a train du 
chemin de fer secondaire Trieste-Parenzo, 
composé d'une locomotive, de deux wagons-
poste et de trois voitures, dans lesquelles 
il y avait '̂0 voyageurs, fut surpris par II 
« bora ». Trois veùtures furent renversées 
pur le vent : trois voyageurs ont été griève
ment batsaés, 

EN ESPAGNE 
Des troupeaux de sangliers chassés des mon

tagnes par la neige 
Madrll, M décembre. — T_"n froid intense 

sévit eu Espagne, partieullOrement sur lo 
plateau central. La neige est tombée en 
abondance | Madrid toute la nuit. Dans le 
nord du pays, îles troupeaux de sangliers 
IHjussé.̂  par la faim descendent des mon
tagnes. 

UNE VAGUE DE CHALEUR 
A RIO-DE-JANEIRO 

Kiodc-.Ianelro. 26 décembre. — Une va
gue de chaleur sévit à Rio-de-Janeiro. Tous 
Ie> Brésiliens riches partent pour l'étropozls. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
Près de Reims, un automobiliste parisien tue 

suie femme et bleue le gendre de celle-ci 
Ileims. 26 décembre. — Aveuglé par les 

pieiros d'une auto venant en sens inverse, 
il 1, automobiliste. M. Julien Ixdorme. repre 
« :itHn(. f..- rue Korcade. a Paris, a renversé 
à la sortie de Reims. M'" Cartel, née ,Iu-
lia M*, et <on gendre. IL Ueorgos Vanjom. 

M"" Cartel I succombé A ses blessures 
son gendre I é-té blessé- ou natal. 
Un lieutenant permissionnaire tué sur la route 

de Grenoble à Lyon 
Lyon. M décembre. — Vue automobile 

daaa lnqu<-!le avaient pris place trois per
sonnes allait de Saletaz (Isère) A Lyou, 
latanjoa la conductrice-. M"0 Gallois, aveu
glée ami Lis phares d'une autre automobile 
venant eu sens inverse, jeta sou véhicule 
contre un arbre. 

Le lieutenant Maurice Gallois, frère de !n 
coiulnefriee, officier dies troupes d'occupa
tion de Syrie, eu permission à Lyon, a été 
tué. 
Un enfant tué, deux blessés dans la rencontre 

d'an* auto avec une motocyclette 
Lyon, 26 décembre. — l'nc automobile 

conduite par M™* Desdut, de Bœn-sur-Ll-
gnon (Loiret, allait vers Lyon lorsque sur
vint une motocyclette montée par M. Kaf-
fimo Panas, trente-trois ans, domicilié & 
Rivc-de-Gler. et par sa femme. Une colli
sion se produisit. Las motocyclistes roulè
rent sur la route, tandis que l'auto était 
projetée contre le mur d'une usine. 

Un enfant de sept ans, Georges l'arlua, 
fut serré entre l'auto et le mur. Trausporlé 
A l'hôpital, il y mourut. M. Panas e été 
sérieusement blessé; sa femme n'a que des 
contusions légères. 

EN ITALIE 
Deux jours sans quotidiens 

Turin: 26 décembre. — Le personnel et 
la rédaction des journaux étant en vacances 
ht jour de N06I et la loi défendant qu'on 
imprtme les journaux lo dimanche, l'Italie 
ept re'stt'e pendant <lwx leurs san> quo-
Udiunv 

LA DISTRIBUTION DE JOUETS 
ajiJL^ntsouvres des quartiers du Fontenoy 

de la Gare et Saint-Joseph, à Roubaix 

LA SALLE D'EXPOSITION DES JOUETS 
Dimanche â 14 b. 'M a eu lieu, A U 

Cauttue scolaire de la rue Saint-Vincent de 
I'f.ul, une grande tiistribution de jouets aux 
eufauts pauvres des quartiers du Fontenoy, 
de la Gare et de Saint-Joseph. 

Près do 700 jouets furent distribués à au
tant d'enfants, par les membres du Comité 
A N fêtes de ces quartiers sous'la présidence 
d'honneur de M. et M°" Albert Browaey3 
et de M. Emile Dcsreumaux. Vicc-pncsidetr. 
a>.-istés de M. Joseph Dhondt, préstàVnt ilu 
Comité actif. , • 

On remarquait ittssi MM. Lamére et I, MI-
ridunt, président et vice-président do la'Fé
dération des Comlte'îs de cjuartlcrs. 

Avant de procéder A la distribution M. 
Dhondt, remercie le ' Comité d'honneur tt 
adresse une mention touirc spéciale fï' M. 
Charles Eg'germont ejui'fnt le grand anima
teur du recrutement des lots en'natiire cbé^. 
les^-ommerçauts du quartier. 

M. Albert Browueys félicite M. Dhondt 
U les membres du Comité actif, de l'effoct 

considérable fourni cette année ot du suc
cès de cette dtstribtrtlon d'étrennes. 

Une jeune fille, M1" Clotllde Moutler, au 
nom des enfants dte tous les quartiers du 
Fontenoy, de la Gare et de St-Josepb, récite 
ensuite uu gentil compliment en l'honneur 
des membres dn Comité et remet une gerbe 
de .fleurs A M., et M " Albert Brotvaeys et 
M. et M"' Desrenrmaux. 

M. Lamére féUclte A son tour, M. Dhondt 
et les membres «lu Comité de leur beau geste 
en «ottihurtant qu'il soit suivi dans les autres 
quai-fiers do notre ville. 

Nous.ue pouvons .ejtie nous joindie A lui 
. pour féliciter comme ils le méritent les ani

mateurs do cette, belle œuvre philantJliropl-
que, d'avou- su donner un peu de Joie aux 
enfants pauvre* de CM quartiers. 

Rappelons qo"e manli 28 décembre â 
l i h. 3Q, uue grande-matinée gratuite pour 
tom> ltn en*ant> aura lieu au cinéma Leleu, 
rue de I'Almo. 

A la fin de la représentation, des gâteaux 
seront distribués et il sera procédé au tirage 
d'une tombola dotée de très jolis prix. 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE FOOTBALL^ASSOCIATION 

L'EQUIPE DE L'EXCELSIOR-CLUB TOURQUENNOIS 
vainqueur du Sporting-Club d'Abbeville par 3 buts à 0 

DEUX PHASES D U MATCH R.C. ROUBAIX—UNION SPORTIVE BOULOGNE 
disputé hier à Roubaix et gagné par le RC.R. : 4-0 

A gauche : Un magnifique coup de tête de Leveugle. 
A droite : Le Roubaisien Bonté aux prises avec le Boulonnais Salez. 

(Voir comptes rendus détaillés en V I E SPORTIVE.) 

LA REVISION DES DETTES DE GUERRE 
New-York. 26 décembre. — M. Onter-

bridge, président de la Chambre de coin-
merce de New-York, a déclaré que le gou
vernement américain Uevait soumettre ,1 
une révision radicale tons les aceo.-is pas
sés avec s-es débiteurs. 

• 
LES ORGANISATIONS SECRETES 

DE L'ALLEMAGNE 
Simple tableau 

Francfort, 26 décembre. — Un compte-
rendu vient d'être envoyé au gouvernement 
prussien fur les organisations secrètes alle
mandes. Nous nous contenterons d'extraire 
le passage suivant: 
Le National soiialirshacbe Arbeiters-partei, A 

Munich . Membres 37.000 
Le Front Vlrlegerbund 414.000 
Le Waltwotf-... 8eM»0 
Le Wfktng - 84)00 
L'Olympia w »••• 3.000 
Le Preuasenbund • 2.000 
L'Offlriersbund 100.000 
Le Kigroasrserbund ."., 3.SO0.O00 
Le stalshenhelm HOOjOOO 
Le Jung-taalhlein 100.000 
Le Junsdemtschau Ordln. 70.000 

Total > u . . « , a . o , , u . > 4.753.000 

LA GUERRE DE CHINE 
deviendrait une guerre religieuse 

Agitation antichrétienne à Hankéou 
Hankéou. 26 décembre. — Des patrouilles 

de grévistes ont pénétré dans la concession 
britannique pour Intimider les travailleurs, 
et ont été arrêtées. La municipalité a réclamé 
de l'infanterie de marine pour protéger le 
poste de police contre une attaque possible. 

L'agitation contre les chrétiens est de .pins 
en plna Apre, et deux nonveaenx collèges di
rigés par les missionnaires ont été fermés. 

Les mors de la ville sont recouverts d'af
fiches recommandant le boycottage des mar
chandises anglaises. 

• • - •• a 

LES RAIDS AÉRIENS 
Franco-Eapagne-Afrlque d» Nord 

par de* aviateurs mlDtatres 
Casablanca, 26 décembre. — Le capitaine 

aviateur Morlceau, dn 31e d'aviation, venant 
de Paris a atterri, a Casablanca et repartira 
lundi. Le capitaine Morlceau fait partie d'un 
groupe de cinq aviateurs militaires, qui ten
tent, sur des avions armés, le raid France-
Espaj-ne-AIrlquo du Nord-France. 

LE BANDITISME DANS LE PAS-DE^ALAIS 

LÏIOPrible m e de quatre Polonais 
à Méricoupt 

UN TUE ET TROIS BLESSÉS, DONT UN TRIS GRIEVEMENT ATTEINT 
LES QUATRE BANDITS SONT ARRETES 

»"u épouvantable drame s'est déroulé sa
medi soir dans la vaste agglomération for
mée par les corons de Mérlcourt. 

Au conr* d'un baptême que l'on fêtait chex 
des Polonais dans le pavillon 4 de la Cité 
n* 13, quatre autres Polonais, ivres c. surex
cités, ont fait irruption dans la maison, ont 
voulu boire do force. Devant la résistance 
qu'on leur opposait, sauvagement Ils se sont 
rués sur les hommes présents, en ont tué un 
sur le coup et ont blessé trois autres per
sonnes. 

Le drame 
Comme nous le disons plus tarât, le* fa

milles étaient réunies cn ce. jour de Noël pour 
fêter le baptême de la petite Irena Jarnlk, 
figée de quelques mois. 

Tout-â-eoup, vers 17 h., quatre iridividns 
firent irruption dans la maison, semant la 
panique par leurs menaces et réclamant leur 
part du festin. 

Le père de l'enfant, aidé par le nommé 
Ridje, voulut s'opposer a cette intrusion et 
somma les ivrognes de sortir. Une bouscu
lade se produisit et avant que l'on air eu le 
temps de se reconnaître, les sauvages, devant 
le refus qui leur était opposé, se ruèrent sur 
leurs antagonistes. 

L'un d'eux, armé d'une baïonnette alle
mande se jeta sur Jarnlk, lui eu assénant un 
tel coup sur la tête que la lame pénétra dans 
le cerveau. Jarnlk tomba raide mort. Un 
autre s'acharna sur Ridje. Armé d'un cou
teau, il frappa ce dernier u plusieurs reprises 
il la tête et aux bras, le poursuivant uie"me 
jusqu'au premier étage, où Ridje s'était ré
fugié, pour le frappe'r plus sauvagement en
core. 

Les deux autres frappaient dans le tas, 
soit avec une lame de fer qui fut retrouvée 
dam? la chambre du premier éta?c. soit avec 
une matraque en caoutchouc retrouvée dans 
le lojreinont des bandits. Ils blesséreut une 
femme, M™* Dnton, qui reçut un coup de 
couteau à la hanche droite et l'aul Schienda, 
figé de 29 ans, qui reçut un coup de couteau 
au poignet droit. 

Le beau-père, M. Masjchereeyk dut de ne 
pas être blessé à sa fuite précipitée. 11 se ren
dit aiiatltOt avertir la gendarmerie de Bllly-
Montijrny. 
. Oet^e scène, d'une souvaserie inouïe 

s'était dôroubé* eu .quelques. minutes. Pas
sant devant les femmes atterrées par .'e 

spec-tacle" sanglant Ojul s'offrait ù leurs yeux, 
les qusitre bandits, leur méfait accompli, et 
couverts de sang, prirent la fuite élans la 
direction de Sallauml&os. 

Les secours 
I.e premier moment e|e stupeur passé, des 

voisins intervinrent et aUcrent chercher 11:1 
docteur pour porter secours uux l .ojcs. 

Le médocln, après avoi. cxamlpé ,la*ulk. 
ne put que constater le décès, n £t un pre
mier pansement il RMjc. très sérieusemeut 
touché a la téta et le Ht transporter d'ur-
BjaajM a l'hôpital de' Lens. Son Ut e*t «funsl 
désespéré. Los deux autres, .ictimes' t.'ont 
été que superfloielloineut atteintes et ont pu 
regagner leur domicile. 

Pendant qu'on pansait les blos'sëv, 'arri
vaient sur les liens le mabre de la communs 
et la gendarmerie d'Avion. D'atftre part. In 
gendarmerie de Killy-Montlgn,., qui avait 
été alertée, parvenait vers 20 h. A mettre 
b maiu anr les agresseurs. 

L'arrestation des bandits 
Trois scnJarmes s'étaient, t n effet, rendus 

à Noyciles-soirs-Lcns, au numéro 14; rue 
Courtaine, et trouvèrent les agresseurs qui. 
après avoir changé de linge, s'apprêtaient à 
sortir. Les gendarmes les mirent aussitôt 
hors d'état de nnire et les conduisirent à 
BiUy-Mouti;;ny, puis à la maison du drame. 

La reconstitution du crime 
Les gendarmes firent entrer les criminel* 

et les placèrent eu face de leurs victimes. 
Les bandits furent aussitôt reconnus. Les 
témoins de la scène furent, en effet, una
nimes et attribuèrent la part prise par cha
cun dey qu-.-tre Polonais dans cette horrible-
tragédie. Les criminels essayèrent bien de 
protester, mais devant la matérialité des 
faits, ils durent avouer leur forfait. 

Celui qui a tué Jarnik est un mineur de 
Courrières, Joseph Kolosa, 23 ans; l'agres
seur de Ridje ejst Ladisias Mentel, 22-ans, 
mineur; les deux autres complices sont 
Thomas Salaka. 2'J ans. et Théophile Oga-
nowsld. 41 ans. Tous quatre na'jitent 
Noy?llcs-sertf--Lcns. 

La descente du Parquet 
Le Parquet d'Arras, prévenu, est descendu 

sur les lieux dimanche, vers 11 heures. 
M. Dufayct, substitut; M. Desnimeaux, 
juge d'instruction, ont recueilli les déposi
tions des blossés et des témoins et entendu 
les crimiuete. 

L'autopsie de la malheureuse victime a 
été prutiquéo .par 1 le : docteur Brassait, 
d'Arras.' LVrrni*> avait traveesé, 'h» -jMotte- erfi-
nlcnne, déterminant um> -mert •foudwyatfte. 

L'état d*» Rieljc est désespéré. - -
La. victime, Stanislas Jarnlk,- SI ans, 

laisse une veuve de 23 ans. avec le jeune 
bébé qu'on venait de baptiser. 

Dimanche, les quatre criminels ont été 
conduits à la gendarmerie d'Avion, en atten
dant leur transfert :1 Arras. 

LE DRAME 
du Faubourgde Béthune 

à Lille 
M- MARIE LEMAIRE SERA TRANSFÉRÉE 

A HAGUENAU 
DANS LA PREMIÈRE SEMAINE 

DE JANVIER 
Contrairement a certaines informations 

annonçant le transfêrement II Haguenau de 
la criminelle du Fauierarg de Béthune il 
Lille, noms sommes en mesure d'annoncer 
erue Marie Lemaire n'a pas eneewe ejuitté la 
Maison d'arrêt de Lille. 

La meurtrière partira pour Haguenau lors 
du prochain passage de la voiture cellulaire, 
c'est-â-dlre au début du mois de janvier. 

AU MEXIQUE 

LA GUERREIEUGIEUSE 
CONTINUE... 

Un prêtre assassiné — Deux évêque* arrêtés 
Borne. 26 décembre. — Le journul catho

lique < L'Italia » écrit : 
< Les nouvelles reçues du Mexique annon

cent (pic le curé de Puebla-Neva diocèse 
de Dorango, a été assassiné .par d»s émissai
res du président Calles. La victime est dom 
Pletro Lopez. 

«Quelques jours avant cet attentat, les 
deux sœurs de la victime avaient été empri
sonnées pour avoir refusé de révéler le lieu 
où le prêtre s'était réfugié. Dom Lopez fut 
cependant arrête et soumis .. la torture pour 
faire Indiquer la localité où se cachait l'évo
que de son diocèse, Mgr del Mora, évêqn» 
de Saint-Louis. 

« L'éveque, apprenant le traitement in
fligé fi son prêtre, se présenta spontanément 
aux autorités et fut immédiatement mis en 
prison. D'autre part, l'éveque de Chllapfl, 
Mgr Compos a été également appréhenda. 

« Les deux évoques sont poursuivis pour 
avoir célébré la messe dans la ville d'Acqua 
Salientes. s 

Un nouveau dJit 
«Un nouvean uéllt a été prévu par les 

autorités mexicaines ; 
« On sait que les femmes catholiques 

avaient décidé de prendre le deuil pour ex
primer leur douleur des persécutions exer
cées contre le catholicisme ; dorénavant, tous 
les catholiques vêtus fie detrfl qui ne pour
ront Justifler de la mort récente d'un parent 
seront poursuivis. » 

Désespéré de la mort de sa fille 
un ambatcadev américain démitaowie 
Londres, 26 décembre. — M. ^ -y, ambas

sadeur des Etats-Unis en Argentine, a donné 
sa démission, par suite du décès de sa Alla 
aînée, Einily, morte ù la suite d'une opéra
tion chirurgicale, foira pvc erreur, dit-on. 

En Allemagne 
Y a-t-ii quelque chose de changé chez noe 

ennemis, depuis leur défaite de 1918 f C'est 
la question qu'envisage et discute, dans un 
remarquable article des Etudes du 20 septem
bre dernier, M. P. Delattre, qu'un long séjour 
en AMcmagno qualifie à merveille pour la 
traiter. 

Il y passe en revue les différents groupe
ments politiques qui, à l'heure actuelle, dis
putent l'hégémonie de l'opinion germanique. 

La Droite radicale, continuatrice du passé 
bismarckien, nationaliste, impérialiste,.est le 
parti des castes déchues, hobereaux prussiens, 
officiers sans emploi, magistrats et professeurs 
vieux style, que vint groesnr, après la guerre, 
la foule des anciens combattants mal récom
pensés. Elle est aujourd'hui divisée en plu
sieurs sectes rivales dont les chefs se battent 
en duel. Les fédérations, secrètes ou non, se 
décomposent et se querellent entre elles. 

Les Républicains sont ceux qui acceptent la 
Constitution de Weimar. Social-démocrates, 
démocrates tout court, centre catholique, ils se 
rangent au nombre de trois millions et demi 
derrière le Reichsbanner. Ils manquent de 
cohésion. Us sont vivement combattus par 
les Populistes, directeur de mines et d'usines, 
gros commerçants, universitaaires qu'effraie le 
socialisme, non sans raison. Depnss quelques 
années, les Catholiques affilies à ee groupe 
ont fondé des associations de jeunes gens, dont 
la plus importante est la Grosse Deutsche 
Légion (1924). Ces associations, qui se recru
tent parmi une élite et qui délibérément lais
sent les masses populaires en dehors de leur 
action, se proposent, pour fins principales, 
l'instauration d'un Etat chrétien, qui s'inspire 
des doctrines de l'Eglise, et la lotte contre le 
torrent païen de jouissances qui menace de 
tout emporter. L'influence du Reichsbanner est 
faible encore, en comparaison des remous 
puissants erue suscitent dans le Beich, périodi
quement, le communisme rouge et le nationa
lisme tapageur. 

Dans leur lutte contre les tendances extré
mistes, les Républicains ont pour alliés les 
Fédéralistes. Catholiques ou protestants, recru
tés eîans les principautés minuscules, royaumes 
ou villes libres de l'ancien Empire, lias Fédéra
listes ont pour programme de substituer à 
l'ancien absolutisme des Hohennojlern et de 
leurs comparses, un Etat largement décentralisé 
qui accorde aux provinces une certaine auto
nomie en rapport avec leurs besoins économi
ques particuliers. Us sont, pacifistes, de ten
dances. Ils voudraient, à l'omnipotence de 
Berlin, opposer une sorte de ligue, dont 
Cologne, Munich et Vienne aéraient las téta*. 
Us disposent d'un certain nombre de journaux 
dont 1 Abenland est le plus répandu. 

En faee de ces groupes si nombt 
partagés de goûts et dVpirationa, 
l'attitude de l'esprit publie t fiUe 1 
flottante. L'A]|emagne en est encore 4 fais» 
son apprentissage politique. Habituée t là 
servitude, elle a toutes les hwilaairaas, toaa Ut 
tâtonnements des peuples fraienaaaani aawai-
cipés. Comme la France après 1870. «Je a 
«rueSque peine a s'habituer n ri| 
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